
BOURSE DE LILLE 
danunL 27 inars 10.31 

niflr* tDdiqua  le coun pr«o*- 
I'M la aseoad ehlffr*   i» coun du four) 

VALEURS EN HAUSSE 

an*. 4.K*)0—I.SIO.— néthune  HO*) 
■4J0. — FiarorvfP*. 2^10—2^15. — 

m—IW.  —   V»c<>:«B*-N(n«,  471 
, — Ci*iu  *»   N'-rH.   500—501.   — 

\9n LoBfirr. 22r»"22U.    —    Atplifr» 
'.vtii    -,  C»iL  21Ô—2tH. —  FiT««-Laie, 

- — Knoco-Bflfe matrrirl che- 
- r. ]^H>—l^'M4. — Indastrie tps- 

*. AM.rt, 1.010—1.023. U   tjouiawDcf). 

VALEURS EN BAISSE 

Ametm («ct». 1.61O-«-1.000.    —    Amra 
^•er.>. see—tWS. — Itkun.r. 573—WHl. — 

l.Tua—1 747.   —   Hnwij,   1.7U3— 
|1.T47.   —   Braay   '1(?),  170.00—175.  — 
ICbrrin,  1.900—l^JOi». — <.^Teace.  204— 
I »3. — CovrUrn, 250—247. — Itearsp», 

W). — LeM, .^40—a40. —  Uhri^i 
I TO %. 453—«3Z — OKtrWwurt. 0©+—080. 
I — l^lwaealMi.    104—101.    —    t^mritif 
I n«rtrt(|ae du Noni. 6**0—650 — Ariirirg 

~      ■    -«(-Mrn^r.   .100—3*"K   —   A«^ 
Nurd-EaL   377—«W.  —  Jeomoot.  4;*0— 
l.'.V   —  Sen«le-Mauheafê,  622—597   — 
i^'R. 7r*0-^702. — Axaefac fiU. 244—230 
- KaUmamv, Ml—635. — I* Blaa, 333 

,    --"C»  — Glaces et Vrrrea SJ'.C, 3.240— 
I 3.215. 

VALEURS STATrONNAIREh 
I^Vrtn (coi^t. 30>. 5.400. — AcW-rif^ du 

N-^, ail. -^ Vtmia-Xazin. 970. — Arbel, 
21W — Ttbvrsfaien (act.), 30.t. — fiiint- 
Gotnrn. 1.145. — Envrein tjc Roubaix. 90. 

L'EJégant breuvage 
Et pourquoi les ^^péritifs ne 

seraient-iU pas soumis eux aussi» 
auxexigencesdcln Mode?.. Actuel* 
Irmcnt, la SUZE est en j;rande 
vogue, et ce n'est que justice, car 
cet apéritif à la centiane s'impose 
également par ses qualités toni- 
ques et réconfortantes. La SUZE 
convient m£me aux estomcas 
délicats. 12 

MERCREDI 28 MARS 19M À 

VMS poifIZ 
toioDerfOtrerhini. 
votra toux, saos déranrerTO* baUt» 
des rràc« so Tbennog%De» coate r^ 
vulaWe, aoarce de cfasletir. 

Appliqué à sec, dans la loomée, 
le TiiermogéDe produit une légère ré' 
Toision et procure le bien-être d'mw 
chalevr constunment eotretenoe. 

Le soir, rentré chea sot, U est r» 
commandé de faire one réviilstonplas 
énergique en appliquant Le Thermo- 
gène préalablement Aspergé don 
peu d'eau on d'alcooL 

Jonnnl 4e bmàMtx CR 

BOURSE DE BRUXELLES 
<iu msrdi 27 inam 10^4 

RSBtti b«l|a». — F^minMit beice à Iota 
1932 (f. de 10 no'). 512; id. (unit^). Bli 
— Uolae 2* <-T\t 3 'o. 70. — Int. à prènca 
5 % 1920. W.-W. — RMUDTit. NitiDuk 
5 '.'r d-T.. 91.50. — Cbcmina de (nr bdfM 
I1.I.J., 480. — Dommarea de rterr* 1921 
4 %. 106.30; M. 1022 5 %. 235Jy>: id. 1923 
5 Vo. 480.50.— C<Hvo)idé« 1031 6 ''/e, 97 75 

Eapraitt provlneat at villa*. — AoT«n 
1908 2 *-„. 50.25. — ItruxeUe» 1902 2 1/2. 
70. — RruTellCB Maritime 2 ^^ 5». 
CoTKo a'PTO«») 1S8S. 119.50. — Gaad 
UOC 2 '/c 57. 

Ba«i|Bas. — Bdo^e d^-BraxeOMt. 606. 
— I(i3<7u« Natioanle, 2.015. — Socirt* 
Gcr»M«.le. I.ISO. 

MétalIsrilS. — Aciér>« d'Ancleirr. 171. 
— Armes de mcrrt. 142JO. — Baam?- 
Marpent (food.). 4.723. — F><p^r»c<-e 
I>vied-»-LH^ftr. 1.775.— OMSrêe-it.-^'rihaT", 
tW». — HmT^ldenre (Forje»), 7.200. — 
Tlir-le-rh-lt^îi-u   (IIaotn-FoiJcn*aii«M-W3- 

Chartonaafat. — AiDerr^œa.-. 1.60(K.— 
r^'U-T^OMt Nord. 100. — Ho-m.-Waamea. 
ft45 — Levant du FIOTU. 210. — RéonU 
d«- Cliarlerrt.. 0<îO. 

ZInoa, slamht «t mlaaa. — AatttrieDoe 
d"; Mmea. Vit. — Orerpett, 315. — VieBe 
lioitasiM^. l.(>40. 

ladattrlas divanaa. — IA I^aii^re 
Ks-Mit (pnv.), •;-'^.5.— Sofiofl ««Un.. 7JC0. 

Valasra eoloalalat. — Kaaal (C" du) 
100» part,  183. — Ka^ao»^   prir.. 17.700. 
— Katanga ord.. 10.473. — Union mdBiire 
(pnr.), 2.C75; id. (rat».), 2.845: id. (dw.), 

' Aotloas étrasièrat. — CannKjm Pacif. 
it").340. — BraaiUaaTrart. ord.. 238i»; 
kl. ritrp de 4. 23S.50. — Lf-iccnbo^rTf Bar- 
barh.-E.-D„ .I.^T.".. 

JomBiinlqaa p» la CrAdlt du HorS Miaa *» 
Ctu«UM. (Sacenrt.: CaarUal, Oaad Taaraal, 
Mpaln.  MoiucroD). 

UABCH£   AUX  VSAUX  D1  JJi TIXXETTX 
du 37 min 

In*f>nda« A^ H TciU*. ^^ : amMib. 14 ; 
iriTrndm de f ioar, 11 ; Ir* qnaliti, 11.20; 
3*. e.VO ; 3e. a.OO. Teadsnc* ccini*. Arrivt- 
rt* par département! : AI»»*, 10 ; Loi «t, 
4. SJBKcht loard, peu demande, conn diSici- 
tcjuent  BiaiBt«oua. 

BOURSE DE PARS DO HARDI 27 MARS 1934 
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BaoQD* tJDion Parla... 
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Compt Mat. d'Bae ... 
Crédit Com.   Fraaea... 

— Foaelai   Praaoa... 
_ LToanala    

SU 04aaral«  (a.X  
BtDta   Foaelèra  
Snaa      
HétropcUtala Parte. . 
Dlati Pari* d'Blaetr. 
Blactrlclta d« Parte... 
Elactrlclta (C.O.B I . 
Tbomaon-BoBaton 
Forgea. Ac. H. at Bat.. 
TrUi Lam. da Harra. 
HlBaa da OaarrUraa  . 
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■lalaaea    (aid.)  

Pheapb   Conataattna 
Phoapb   Taolalana  
Takts*   (SoU)   priv . 
Braay      
U«Tla   <Oonp.   SO)..... 
Oaalnm lav Pétr  
Bora)   Dateh  
AcUrtaa  da   Fraaea .., 

Fori at Ad Marlaa... 
Port O. BL JaoBost 
Saaaila-Maakaaga .... 
Httasa (Ola ftaaç.)... 
Béthaoa  
Harlaa    „... 
TlautgDa-Btaaa   _....« 
SataVOobsla  
Baa«aa lado^Uaa..... 
Baaqaa   Para   Sard.... 
OT«dli   Indnat   Ub  
Crédit Pone. CoIonUl. 
SU riD Catv ar Prr 
SU Géa Ala Baoq... 
SU MaraaUl. Crédit... 
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Macaa. Oéa. Parte.... 
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CHEMINS DE FER 

VILLE  DE  PARIS 

Itn I % (. A 40« rr„ 
ttTB A » K. A sse rr.. 
lB7t 4 % I. i >M rx_ 
IBSS t M r. A éOO fr. 
llS4-»e t\k r. 400 fr. 
IBSl t % r. A 500 tr... 
1»0 8 % Hét. r. 500 
190« i% H. BOOIMO 
1013 SV« Met. r. ése. 
1910 s % r. A 400 rr_. 
1*18 S % r. A SOO tT„ 
ltS4 9V, dée. r. SM„ 
IBU 5 % à 1.000 n... 
191» 4Vi A 1.000 tt... 
1030 é % A 1.000 fr... 
1030 é % 1.000 (loti) 
1981  « % 1.000 (Mi) 
rortu. « % — 
ISM  é   1/8  %..»_. 

lébo 102^ 
r7A 1761 
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irJt s « X. MO ft... 
lASS s % r. BOO fr. 
ISSS t.BO t. BOO fr... 
Fana.   18»B  1/S*  
ISSB 8.t0 X. BOOfr... 
ISOS s « X. SM fr... 
isoo s % X. tso rr... 
1818 IV, r. 800 fr... 
1818 A % 800 fr .. 
Foae. 1830 é 1/S % 

COMMUNALES 
OOBL 18T8 8.80 X. 100 
— 1880 S %x. BOO. 
~   1881 s «x. 400. 
— 1881 S.SO X. 800 
<— 1808 S.SS X. 880 
— l»08 8%x.aOC. 
— 1818 8 %r. SSO. — me  

OBBB. 1887 „„„„. 
OOBB. I9S8 .„...„. 
Conai.   1930  4   % .. 

— JMI A %  
Oomm. 19S1-I032._ 
Ceua.   usa „„ 
— 1938 6% .... 

Boas Foselar 18ST. 
Bona Poselat 1888.. 
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Noa bureaux sont fermés le dimanche. 

RESSOURCES 
DÉCORATIYES 

SANS nN 
Les ressources décoroti. 
ves   mépuisobles   de   la 

vous permettent 

de parer voire demeure 
aussi bien o Itntèneut 
quâ lexténeui, poux U 
plus grand plaisir des 
yeux et de lespnt d'un 
revAtement indestructible, 

original et châioyanL 

LA PIERRE 5UK TOUT. 
\a «lllZIMl, assure la 
reproduction exacte de 
tous grains ei coupes de 

piene. esDUfT riASTIQUi 
PARFAtT. elle autorise les 
plus belles omemeniatioru 
murales,  en   relief et en 

couleur. 

Vous devez lo connaître 
Aussi demandez nous 
tarder la no- 
tice illustrée. 

ENVOI 

FR ANCO 

PIERRE  SUR  TOUT 

L. VAN MALOERKM.  6, CITt BiALfHM"»». FARff 

SUOKBS. — Paria. Vt a»ri, — Olâtora. — 
TaadaiMa «alni«. — Coarant, 905.50. ,'r^; 
irrort*«R, 23*00. v*7t: mal, 224^50, 226.00; 
3 d'arril. >35.^0, 3a«.<X); 3 d* mai. 323-50, 
pajt; 9 d« Juie, S23.00, par*: 8 d'ort(M>r«, 
SIO.M. 811.00. par**; 3 4« aoT^abra. ail.SO, 
V*r*i dlapoaiblF c9l« ofAciella, SÎJ.M) A 
8»6.50. 

OAFAS.  —  La  Uan-c,  27  oaart. 
— Tendan^a calma. — Vaataa,  l.WO w^m. — 
Man. 173.50; arril. ITé.iS; mal, ITS.SS; 
jaiB. 173.00; jaiUat, 173.00; aeSt. IVt.lS; 
««pt^mbrr. 1TÎ.75: npothr: I75.a0; aarai " 
171,50; déM^Bbre, ITî.OO; jaarier. 
f4Trl«r,  iDcat*. 

.«*cu«>«^*.°^"**""*""'Ne« pour moins de 2 sous par personne. oy&t 
D y a des garnitures de bomllan qui sont dières : ver- 
mrrnr, HZ, tapioca, ctc. Remplaocz-lcs donc pat 
quelques cuilleiees de Q^iakei. La différence, en mieux, 
vous étoimera. Vous obtiendrez un potage onctuenz, 
. iitiii>iirj extrêmement nourrissant, d un liant très sa- 
vuuieux, et xevenant à moins de deux sous par pexsoonc. 

OttATVtTBMBliT : i 

Le Quaker convient à tous : c'est un aliment naturel et 
Odoplet qui contient le çerme du grain. II est d'une 
digestion âdle ce qui l'mdique pour le dîner. Mais 
exigez le véritable Quaker Oats : il n'est vendu qu'en 
paqSets lÉks, garantissant sa pureté et son intégrité. 
On le troure chez  tous   les Ciders  et crémiers. 

0mmkmv Omit 
n'mMt   v.ltrfu 
4li'««  k«l<«t 

«n 
iii 

ft^Êniom  ia   c Joaroal de Roibaix » 
U 28 mm 19:14 N. 22. 

PAR 

XAVIER   CHANTEBRUNE 

» Koa, non! On n'a pse le droit de 
déseapérer deax êtres oni «'aiment 
pour nne ridicule question de fiTos 
sons, risie d'ar^eot n'a jamais été mor- 
telle I 

Kt, «'MianfTani de plue en pins; 
— Oliî mais je Tais rfelcr tout cela 

en cinq seoft. Dans nrte demi-heure, je 
prends le train poor Viroflav et je t« 
donse zns parole... 

Oeenres lui «aisit Ig poignet: 
— Je te donne la mienne que tu 

n'irsA pas. Je ii« te laisserai pas com- 
n:#Urc eet impair, qui serait une niufle- 
ne. une ironjaleri*. pis enwire: one 
irdelicsleeu... 

» Pnisqu'elle L'a pas voulu one tu 
saches, tu n« dois pas savoir, nwine si 
tu sais. Juequaa bout tu es censé 
umorer et tu dois te conduire en consé- 
Quenco. 

— Tu as raison, Geonrea! convint 
Chrûatian, déjà bumilùé de son intern- 
^M-stiv*» sortie. Pardonne-moi. en rai- 
çon de ee que .ie souffre et eons^ille- 
raoi. puisque tu vois plue clair qne 
moi.   Que   (ioia-ie   faire t 

— DciiT rboMs: prendre ta part de 
saprificf. puisque tu i'aanes; ffao^er 
ccntiance. puisque tu sais qu'elle 
faime. 

— C'cî^t-à-diret 
— Le mieux que je Toisponr toi. 

c'est (îe rejoindre sans Hélai le poet*: 
que l'on te réserve à Tunis et oii tu 
ne coroptais t* rendre qu'après ton 
maria;!''.,. 

— Partir!.,, protesta douloarense- 
ment Christian. M'éîoicner d'elle 
encore davantage!... 

— Tu seras moii» loin d'elle à Tunis 
QU'à Paru». Je veux dire que l'éloïcne- 
ment. ét.-iif plus justifié, te paraîtra 
muins pOiuble. 

— Peut-être, en effet, fit Tautre aon- 
ceur. 

— Quant au re^'e. laisse a^ir le 
temps, qui est le (frand maître des 
destinées. D'aillenrs, je m'arrangerai 
pour ne pas te laisser sans nouveUes. 
Je te tiendrai au courant de tout ce 
qui peut t'intéresscr. 

» Va. snis mon avis dicté onique- 
ment par l'intérêt que je te porte. Aie 
eonfianoe en Dieu qui est bon. en elle 
qui t'aime et en moi qui suis ton ami 
Et souviens-toi qne tu es un homme. 

— Je psrtirai ! dit Christian, vaincu. 

XV 

Tante Eslde 

Tante Estelle rentrait, tout essou- 
flée. de Versailles, où elle était allée 
voir son notaire. Dcpnis le krsi-h amé 
ricain qui l'avait atteinte si durement. 
ces eon&ultatiou» cotarialee se renou- 
ïelaicnt rfculièremcnt chaque semaine, 
la vieille demoiselle se préoccupant de 
I:qtûdcr au mieux sa désastreuse situa- 
tion et de faire, riew sommes récupérée», 
un emploi austi nvontascux que pos- 
sible. 

Cela, non poiut par avarice, certes, 
ni esprit de lucre. Rien n'était plas 
ékiiini^ du caractère d'EetctIe Arnaud. 
Personnellement elle tenait si peu à la 

fortune qu'elle ne s'était pour ainsi 
dire jamaie considérée comme ayant Is 
propriété effective de la sienne ptt>pre 
et sa libre disposition. Elle se figurait 
plutôt qu'elle n'avsit reçu ces biens 
qu'en dépôt provisoire, dont aile ^it 
la fldéicommissionnsire responsable et 
qu'elle était eharirée de transmettre à 
ses héritiers nstnrets après les svoir 
eérés de son mi*ux avec une exactitude 
rijroureuse et one eempuleuse écono- 
mie. 

Pour l'instant, ce qui l'inquiétait le 
plus, c'était le fait qoe, de par la 
débâcle financière dont elle supportait 
le contrecoup, elle n'allait plu* être à 
rréme de paver une quote-part anasi 
élevtte que précédemment dans les frais 
de la vie commune qu'elle menait avec 
sa  niôce  et  filleule. 

La plus lourde charge allait, désor- 
mais, incomber a Micheliiie, 

Car, à son àje et habituée depuis 
toujours au iarse train d'existence de 
la riclie bourireoLsie de province. Estel- 
le n'eût pu conocvoir rh>T>Othèse dcj* 
restrictions nécessaires. Il lui eût Mm- 
blé déchoir, renier ses traditions de 
famille, et faire affront à ses chers 
ôéfuntâ. 

Puérilité, ei Im veut, mais resr>ec- 
table en somme, parce qu'isue d'an 
honnête sentiment de la difrntté exté- 
rieure. Il n'est pas mauvais que de vieil- 
les i?ens s'sebareent à « tenir leur 
ranff » : il v aura toniours des dévoyés 
et des déclassés en surabondance. 

Done. Estelle Arnaud était sérieuse- 
ment perplexe et contrariée à la pen- 
sée qu'elle serait. t>onr une proportion 
Si infime fût-elle, à eharee à la filleule 
qu'elle avait tant rêvé de doter riche- 
ment et d'éublir avec le maxunnm de 
eonfort et d'61éear>ce. Cette intervertion 
forcée des rôles la choquait et la cha- 
grinait au plus haut point, et elle pas- 
dait son temiM à se torturer la eervelle 
pour découvrir un remède à cette situa- 
tion   Bus-^^i  afHifeaiite  que  paradoxale. 

Ce problème obsédant avait fait dé- 
jà i'ob.iet de nombreuses conversations 
et discnssions svee le notaire de Ver- 
sailles ; mais, insqu'alors. les solutions 
envisaieées n'avaient point oarn sstie- 
fsisanteâ à la vieille demoiselle. A 
soixante ans passés, on est as^ez volon- 
tiers tatillon et ob&liné. et il est bien 
difficile, à un âgre aussi avancé, de 
modifier son tempérament et de réfor- 
mer son caractère. 

Pourtant, il faut bien croire que tout 
finit, un .jour on l'autre, par s'srran- 
eer, puisque, eet après-midi là. en ren- 
trant de Versailles, tante Estelle arbo- 
rait sur Son visace une expression de 
sérénité euillerette que Micbeline n'y 
avait point encore vue refleurir, depuis 
le iour dc.iÀ lointain on la nouvelle du 
krach américain avait été rendue 
officielle- 

La jeune fille en fût si frappée 
qu'elle ne pût s'empêcher d'en fsire 
la  remarque. 

— Oh I marraine, quelle boniM mine 
vous avez, ce soir I». I] faot croire qne 
oe vovaire à Versailles vous surs fsit 
du  bi^n. 

Estelle Arnaud secoua la tNc. 
— Ce n'côt pae le royale kii-même î 

haleta-t-elle, car le trajet pourtant 
court, de la m^ à la villa l'avait mise 
hors d'bsleine. Il m'snrsit plutôt fsti- 
fruée. au contraire... Seulement, le no- 
taire a enfin trouvé une combinaison 
de nature à faire cesser certaines inquié- 
tudes oui me torturaient ces temps der- 
niers. Alors, tu comprends, ms bonne 
petite, la sstisfsetion toorale me re- 
monte nn peu le physique... C'est un 
phénomène bien connu. 

Fl. InrsiiiVUe FC fut déharraasée de 
son sac à main, de ^n chapeso et de 
son manteaa, l'excellente femme expli- 
que  svee  volubilité : 

— Vois-tu. mqn enfsnt. cette triste 
sffaire d'Amécfiiie m'syant en défini- 
tive, dépouillée d'une moitié de non 
capital, nos revenus 0e trouvaient ré- 
duits d'autait. tt il noua eût été impos- 
sible de maintenir le train de maisoB 
saqnel  nous sommes fasbitnée^. 

» A tout le moins. Is tiouvelle sHus- 
tion péeunisire l'aurait-clle obligée à 
en snrrroît de débours en rapport avee 
la diminution de mes ressouroes per- 
sonnelles... 

—^ Oh I marraine, prolesta MichelÏJie 
confuse. On se serait tou.>onr8 srramré... 

— TaU-toi ! On M aérait arranr*. 
comment T Sur ton dos et À (es frat«, 
n'est-ce pas T C'fst précisément ce qu'il 
m'était impossible d'admettre. II eAt 
été par trop injuate de t'înflieer des 
sacrifiées, des restrictions. T>eiit être des 
privations parco que j'ai fait ineonsi- 
dérément un placement dâ»astrcui de 
n:e4 fonds. 

{A wivrt). 

I CoMmanditea 
Prêta 

Aaaociationa 

ASSOCIE 
paa   0»HB*t   Im- 

laaalM*.   SituaTiji 
■nft«     .aitiala* 

O.CT.   «a   iaarmal.1        i4«43d 

ASSOaE 
t.,   C.V.T I. J-i 

INDUSTRIEL 
118 M181 oanTan pev dév*. 
ti^wr ann I»4aatria. V»Bta 
dirait* rroiartaur à Cnaio>B 
irataar. Paa d« maa. GTOB ba 
•^•a. Va.r »lBaalaiaar FaB- 
4ar. 108,  t. Natioeala, Ln^i^c 

\    CESSIONS    I 

Cr^,!» du Jn n ir ItKU. mr*- 
r.aara A EJUI»»!», toâo IC, c»- 
M \. la m»iT Joar. Mme •■«» 
lEBUqn îWa M. et Una 
auoaiKUX. d*T«aM«»o* 2e. ma 
L.aaurtiTi«, Croix, >• (Mida d'é- 
p.cn-x-ba-fita aia 28, me !*• 
■wrtiaa. OpnoaaHuaa aa •)*!« 
<Hi toada rMi. *«' 
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rman strm siAisoBt 
DtiarHtan. aaaM^a. DUTAT. T5. 
raa   aftrUl-Militaira,   XJUa. 

T88S 

CABIKIT   DE   COimANCB 
rwrDS  EU  188» 

Alphonse Cerisier 
\'c. clare de BOiaira 0| 
Rna   WlBe«-Ob«C«aaal *»* 

TOITXOOniO   (Tél.   10.81) 
Taotaa.   Leeatloaa   d'tamaaaUaa 

Caaalcraa   de   comBcreae 
Tarif   SéSant   la  coBcarraaca 

Dasz-tsa avis 
IHWast i.f.p. du IS maaa 

>>Sé. mniriabé k Tmr«o:n«. 
>• 18 aara 1M4. («IM 19, rare 
B. V   Paul   Ci.U.£NS.   a   ttii 

Q£^T. M ^^„v, d-Bata. 
■■■•' •'• k Toareaisr. r»a da 

, •• 18. OpiMtitioaa A 
, ta», an rOfSea A CK- 

ttlSIEB.  i«B«tt'M t  .TTli   l«M. 

CipcriMM 
Fonds de G^mmercc 

et dindsstrîc 
*'^»laara t: V»nd«qTa not iBlt- 
r«i A aa raiii.raar ataat Sa 
iraMar. 4. Oallaar. •*vr\-t»m^ 
mh\%, 88. nm da Uanbrat. Ina. 

84158 

Par a.a.p. aa 4M» «■ le ^,^f^ 
I»M. •mxt^^r^ A ' iii. i h 
VU m*na 1S34, !•«• 70. «Ma t 
Mnaadavr Jaaa>lk««ÉMa DU- 
M L'LEX <■*• •! TtBd k M*fi- 
t\wr J«aB DUHOUUM 8k. U 
fet^i da roniniMve Sa fvÉaaa I- 
tarte qu'B -wrto'ta A by^Ut- 
iMMmej. 131. 'V *• '-«•T. 
OpoMiaijaa aa rtAr* *i laada 
nfrt, aaaa Ua 10 Joan «« u 
daaxl^a* taa^HAob. S«S 

Alphonse Cerisier 
*\\   Ane.  clarc  de  notaira  4| 
^1   ma   WiTxïe-ChftcnueBl  ^* 
TOtrBOOZSa,   ■   Til^b.   I0«1 

Baeattaa   da  loraia 
Asanrancaa toas ilataaa 

Tarli   dasant   la   conearreBoa 

ATla 
j^urant acia i.a.p. du 15 

B«ra 103t, aar«fiat-é A Roa- 
baiJi, la 17 naca 10^4. folio B, 
c*ia 7, U. rioreoi DECOTTI- 
ONIES a e«d4 k M- Uaaricc 
niXIRUX, ana clieatAW aaba- 
Ume Sa aaïaSand da lait daa- 
■arria k Waaqaehal. Croix at 
Roubaiz. Opitoaittona k Tcrar- 
aoina. •» rOfflœ A. CERISISA. 
imqn-aa   7   arril   1934. 84S 

Leopold DELERUE 
Baa daa Flaara. 85. BOUBAJZ 

Suitanl acU «ua le nf» pri- 
r«a an data A TaweonS ^ ^^ 
MM 1»34, y aaratlatr* la 26 
nara ie34, folio SC, a» 1». P»r 
Hoaiiaar le BMartsT qal a *<c- 
ca !*■ Sîatta, B appart qoa lC«a- 
pi«« VaiMT DELBXOQ a tiéé 
A Maaaiaar #t UadaM Oaf<«M 

da aonuMrc* d« «Ubit d* beta- 
M^ ^mi k TMxyvulS. TO» 4aa 
rhalwi|l*na 90 at c«, atoraor 
■aat prix, eharraa at ooaditioaa 
lKdi««4a aadit acta. Opvoai- 
ttoiM iia 7 a .a* k l>iweetos. 
M aUca 4a feada oéd« r* ehas 
Koaaiav L8»n«U DBLDtUB. 
pWflar. raa daa nania. SS. k 
BMbaIx. **' 

BEAU CAFE 
Chkntp da FotT<. 
oMar oMMa fonia. Prix latteva- 
Mna. Pa«lit«a. Bcrira aax tai- 
tMlaa Z B.T.  aa  JoaraaL  tT07« 

A CEDER 

LE FOYER FRANÇAIS 
wamm» mnuMuut D-aruwn 

neJlï loSiàM.. 7«. BM »HI   H. " — rtMU 

Gemt* 
OlMfOl 

liS.   tm»  A. 

«« SURMOh 
■ Aaaaraacaa 
Laanoy.   BoaAalz 

Far acta i.i.p ea dat« k 
Ronbaix da 22/3/34, aDra«i*- 
tr« k Roubaia (BSena) f* 12 
n'' 6, la 27/3/^4: le* ^poux 
UELBV01£-DUT0IT cèdent ti 
f«(id«Bt ani époux BLXGRAVt:- 
TKÏ'OSSBZ ie .'ond' d, coui- 
nerca d'EiUtni&et qu'il* po9a4- 
dert et ex3l»'«nt k Riubai». 
13, n»« da I» H»lle. OTOA».ijo;i 
0bm Jnlaa BAERT. 44. ma 
Qalraal, A  R>ibmlz. SffS 

EXCEPTIONNEL 
Pai da porta taaa titaçaa. entré* 
raa da Ijannor. 2^ OOO fr. to-ii 
eoaaptatit. Tr*« pr»»»é Ei-r. init 
HV.ZL,   an   jnnrnil PTOC, 1 

Cabbet M. PRIVAT 
iS, Bd Alaaea-Larraïaa. Aalana 

A CËDËR 
OATB-TABAO, aff. pr.oc. Tille 

Sonata^ k>BC baU. lojer eoisr.. 
i>ia«at)»t. modéra a. ebaaJT. caot. 
SeO.OOO %9. dnat ÏOO.OOO bur. 
Oroa Un«. Litre fovataamn. 
900.000 compt. nttaaat ponr 
toviter mr prix k Mbatto^a («t- 
fur*  raaanaaaad**). 

TOVnUtBS BS XaAIT Amlana, 
400 BATCi par >o«r ptoa croate 
I Pliai mat* a* baorre, k>ar bail. 
iMUrW boB état, lorecMBt eoe- 
«(vtabla. B^oM. ne- 60.000 par 
■A. A oUer eanaa aiabdla, aff. 
VT*nt«- Prta SO.000 fr. a^^c 
ao.OOO «otnqtt.   fEaeaB.  affaire). 

oara - HOTBI. wiyarema. 
TtUa paa-da-Oalaia. b*» k TOL. 
ISO.OOO aff- U obaaA. nwibl.. 
aatta aocee et baaqavt*, ebaniT 
eastr. oowr, fara»ea. pompa k 
aaaaaoa. Pri" SO.OOO a»ec 1/2 
«•apt.  (Affaire ayan^^ )   9\&i 

T.TA. H iMvaal. 

Estammet à Céder 
prka da Tortrol da Roa*aii, 
aa*aa (atloa. *<»M »"♦• )<""■■ 
aaUAre. Cortre imt C.C.S. en 
Wraaa da Jaaraal. 14ei-W 

PA3-DE-P0RTE 

Csié-Tabacs Libre 
Banli«Be Li ' 

TABAO : 13S.000. 
BUVBTTE   :   40.000. 

ESTAMINET 
hWe do tout, k cM«r pwa 
eaaaa de dapart. Lofer oonTrrt. 
Adreaae   aa   joarcal. S2374 

CAFE ■ FRITURE 
eicallant poate prèa cinéma tn 
portaM da IU«ibaix, k cM»r 
d'nrffanea oaaae tante. FacUit^ 
Eorira  A.K.Z.  aa  joninal. 

ALIMENTATION 
Toar«©ia« llOO P*r jour, trki 
balle lD«MUation, beaa lofeniant 
matériel n*of 55.000 fr., ar»-: 
25.000 fr. eo «ptant. Ecr. Init, 
P.T.XJ.  au  journal        ^TVCU 

DROGUERIE 
POTTB 18.000 fr. Tont poovaJ 
rapraodre k Roubaii bon corn- 
moroa da droiruen ' aana cooaaia- 
■ancee «pécialea. Bonne p«tit« 
affaira ponrant étra At^*\opçi* 
par paraonoe* a«tiTaa. Ecr. luit, 
M.M.R.   »n   JoOT-Ml lM73d 

tri et  inportant 

Café-Hôtel-Re*t«> 
Ubra de foarniaaenra, b«aa b*- 
i»*flcea. A|tenl^aa l'abttenir. — 
Pour ren»eijniameBt» e'adreaier 
M" FOREST, hniiiier. BarUl- 
aoat. TéifT-    -   9"- P£0*S 

Café-Tabac-Joam> 
libre d« tOQt :'>0000 ea tabaa, 
70 i>00 ea barett*. 80.O00 ao 
)o«niaax at dlran k c*Jar 
100 OOO vnc 80.000 Bcr. tait 
CKZ   fB  Jaaniil tTWtd 

tlLANCHISSERIE 
rarta  et   baUa   CUaaUU 

H.lériel: 70.000 L 
Oaa de  força  aajaaxa 

OrSASIOM  OViqtrE,  Paraonoe 
atrienta   p     ■    traiter   a\*c 

80.000   -  UBOBXT 
Ecrire   E D L.   joomal       »121d 

Crémerie à Céder 
l. ;ie Qiailoo. Jardin, ersnd p«a- 
nKer : 12.000 fr. — Prandre 
dreeee   an   jnnraal. 14«3ad 

AMEUBLEMENT 
Oonn«ndi« - A Upitalar oo 
pa.nlra. Caaaa aant*. 0*d«ii4 
prtiprtéaah^. Ailreaae aa bereao 
in   journal «^'g 

Boadierie-Cliarcut 
i  c*d*r  k  T|,   eaoaa  Jianaem', 
P lorer.  bon m  t^riel, bonne 
Tant»,   lonK bail.  P'i*   "^'^lîîl'; 
ECTira  B.O-O.  jaaroal.       *3^e< 

ALIMENTATION 
Roubaix «W par iotir. "beau 
«niartier, owaaion pour jeûna 
wénata ifanl 10000 fï-^II"^ 
T. V.Y.K.  an  Journal.       ^TeC-^d 

Crémerie-AKmentat 
cauia déçart, lr*a bien aitu.e. 
o*dBrala ar« peUt conn"»!» 
EMTT*   A,A.T.   ioornal.   14«7J 

Affaire miiqve 
Canta «r   >« ai'aferlig»»Bt k «uU- 

tar  U lille.  Je  oAda va 

Maison Meoblée 
t:\n!^ centre Boabaii, 1O7T 
4.000 fr. par m. 8oaa-H>catiin 
actuelle : 1.880 fr. par moia. 
*i.»«tVlible d'être trka ascnen- 
t*e par non^eaai ■■ .nëoa^ameui» 
Autan commerça A eaçfoitïr, 
almifla •urran'.awea- toat lou4 
k  ■% aeauliM 4  peraonnea  traa- 
rillea   <vaa de ««r 

mavda is.eeo tr. 
Wa   11   farala.   Btrirt 
* K *     n   loamnl. 

Café-Tabac-Joam' 
lifbra (onraiaakara, plein centre, 
irarail 8 varaoB&aa, b^n. ï'5O03 
B«i;« :isl>it. k céder 200.000 
dont lOO-OOu comipnût. Kvrir- 
P.K-Z.   «j   joLml. »7e20d 

A eASar aaaaa arcaata : 

BEAU CAFE UBRE 
da toiK fov4^iaaMira. uVaé dam 
ka rue la plna tt\ni\ii de Rou- 
baix. Aurnn fr.i.. . fairi^ en •'ii- 
tr«Bt.Ma.!0[] tnclt-rn* et ctTinur 

Wr 200 HECTOS 
ABSOLITICENT  PBOPTSS 

Prix:   78.000   tt.   HT»«a*n*   la- 
raH fort* avaoe«.  S'adr.  le    ia- 
tin   de  prMérenc».   10,   Oontour 
Sl-Uarain.    k    RottbMx.    »70&]d 

ATAHT   OAava   A  LA 

Loterie Nationale 
je   etivrohe  OafS-Tabac.   OtvaCta 
eu Cafi iMpatlMt. Pau kaaporie 
ré(:ctu Ecr. ini4. C.D.L. lournal 

»7«»ftd 

JE RECHERCHE 
Débit 4e Ubaa o. ca(«. AK< ■- 
eaa a'abatenir. Ecr. aai i«. it. 
U V.C R.  BU  )oun. 1.       STMSd 

A Céder Centre Rx 
Commerce dam».  pMit loj., prix 
A  dAbatlrc    Ear    T T S.   ionmal. 

14«i0d 

lilarasin et Atelier 
qpwrtj^r pcpuleuix.  k  céder pour 
t<int romunTce. Bail, petit loyer, 
Ern-.    R R R.    }ovn«i.       14SSad 

A CEDER 
nrfest oaii«e aaoté, alianenutioa 
réô^rale. Bf41e habitatiMi arae 
rarare CMant proprieiaira. — 
Cor   W W.S. an iowaial. 14$5<>d 

OCCASION 
Départ forrt, eaff reatra. mo- 
bilier B)odm.a nea/. lieanca gi- 
ai*«le. Pr^z «aatanel 7.000 (r. 
KArt»*»  «g   iOTirni:. 1464Pd 

C.laminet-Dîneurs 
libra de toua (ouruieacaTt, fae« 

reaa   dû   JoarnaL 14448 

Enfrée me Lonaoy 
A o*4«T nwraott cATnmerce a^ae 
plotirure atallara. Canr. poéller 
ou c7»iet, etc. San* coneurr. 
Eor.   V.V.8.   ioirmaL        14e4&<l 

A Céder Tonrcoing 
O-ntre ■ Coirmerr^ élact. T S P. 
bien < J« Reprife 30 000 fr. 
Ecrire   S.X.X     joomal.   ff«Vld 

RECHERCHE 
••tita allaaUle da Ult I Boabalx 
icitire  L.L.8   Jaaraal      14S8?d 

(IMMEUBLES 1 
A VENDRE    I 

Etndo de M» Paul I/KrOBT. 
docteur an droit, arooe k 
L:ile, rua de PnébU. a*  H. 

LICITATIOB   SnfOEWl 

voie it Rombmx 
Rua  du   Foatanoy,   74 

UNE MAISON 
A   mAOB   D'KABrTATlOK 

A VENDRE 
par   Buita 
llajaura    e 
bai(^   de 

llei L'Adjadiralios aura 
Mvaradl 85 avrU 18S4, S 
IS kavaa IB. A Vaadlaaca daa 
Cri*m du Tribunal Ctrtl 4a 
Lille, aa PataU da Jsitiaa da 
ladite TlMa 

LOTiXIE NATHMIALE   (lO" TRANCHE)   - "PABTiaPATIOH ©RATUITE 

VaulcX'vaMMS   êiwc   gagnant   certain ? 

DESIGNATION 
DépartaiMaBt  da   Nord 

ArroadiaaeBcat  da  Lille 
▼IU3   DB   BOXTBAIX 
Bne da  Paateaoy,   74 

tnra JKAIBOB k  aaare d Ja 
biutioB.   aiaa   k   Renbaii,    rue 
du   FoAtenor.   74.   cUB»pr*n»ot   : 

Rei  da  eSaaaaAa   :   Place  lur 
le devant,  «ulalae.  eonr en  par- 
tla   Titrée,   cabinet.   fo»ae   dai- 
aanca*  commune  arac  1*  B>  73. 

Paita et cltarae arec pa^>*a. 
Cava,    raa.    tiaeiricitt. 
Praaiier  iUfa   :   2  «ha«*»«. 
DeuxIAma   «Ufe    :   CAambre 

Banaardéa aree  ireBier. 
Bapriaa aa ad.«tre. aaction 

J, B* M, pour qaaue vîBft lapt 
mktraa   carrée. 

OOOUPATION 
Oatta walaen «et louée Tt«4a> 

letncDi k M. René Ballata. a* 
lojar anouel de qnattraa aaaW 
fraara, parable par trlmaatr* al 
d'avance. 

A^SrBANC&S 
!td!te aiaitoa e*l attarM 

pour trente rille (raaea, phia 
cinq mille franca poar la r» 
c«Bra daa eoialaa, par la caaa- 
pacai* * t^ Kord », araai aaa 
• iéra k Perla. 80 et 78. ne La 
Peletjrr. par police v- I4.08S 
en d>t« dn çuinxe f^rHar ISSl, 
renourelé* par tai-lie re<>a8djc- 
tioa pour latguelle il a ét4 Ata- 
bli un avenant C* ^«tatt«« aa 
B( d« U Stmocna Oaarvaa. 

VISB A rBIX : lS.eM fr 
La rente a K- «B #T4eatlaa. 

I* d'nu jnccment read a par la 
Obambra du CoAaall da Trlba- 
atl clTit Sa UUa, U «aatoa aS 
veeubra 1888. ai.iaaiaWé; 8* 
D'un Jaravaat Taaéy var la 
CkaiBfeT«   «a   Oaaaail   «•   Trf 

kchtiet ia bon Imge c*€ti exiger tmmt 
Le Lôife Londinifr, me da Vîeil-A^renvo' 

Vous trouverez des 

OC t^DiTinuinio t 

eidaizingo, 
soi^é, é dçs prix modères 
Agi fAttijro fommii 

Maison Spéciale 
«•de Blanc fl»^ 
IS. Rû du Vicil-AlHCOTah'. IS 

BOnBSIX 


